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jurai comme on invoquait autrefois les divinités malf'isantes. Bien ! abso-
lamient rien ! Cet homme s'avait ni cSur iti entrailles ; c'était une bête féro-
ce, moins le courage et la dignité. Que vous dirai-je? Le jour allait paraître
quand je le reconîdurisis jutsqute dans la rue. Je ie jetai tout habillé sur ion
lit ; j'étais harassé de fatigue ; il y avait quaraînte.lhutit heures que je ln'avais
dormi. Aussi ne tardai-je pas à succomber au sommeil, ce que je n'aurais
osé espérer.

Quand je m'éveillai, mia ntòrc était -à mon chevet, debout, pâ!e, haletante.
Je soupçonnai que je Jevais avoir révé tout haut, et je trermblîlais que
mon fatal secret ne me ifat échappé. Il n'en était rien, grace à Dieu; j'en
avais dit assez pour lui faire soupçonnier qile je savais quelque chose, pas
assez pour lui faire comprendre ce queje savais. J'avais parlé de l'innocence
de tmon frère comme d'un fait certain, positif; je m'étais entretenu avec le
véritable meurtrier de ron rival, mais sans dire où j'avais puisé cette convic-
tion, quel était le coupable, où et conlent je l'avais connt. Ma mère mî'a-
dressa des questions auxquelles je lie pouvais, auxquelles je ne devais pas
répondre ; puis, s'irritant de miton silence, tantôt elhe n'accabla de re)roebles
les plus ilmeîérités et les plus poigntans ; tantt, s'arrachant les cheveux et se
roulant sur le tapis, elle m'abjura avec larmes, avec sanglots, de lui rendre
so'n fils bien-aimé. Disiensez-moi de m'étendre sur cette seconde lutte, plus
courte, il est vrai, rmais plus pénible que la première.

Heureusement, Pendant qu'elle durait encore, l'archevéque arriva, et mna
mère se fit in dcvoir de notus laisser seîls. Je lui racontai tott ce qui s'é-
tait passé depuis la veille ; il m'écouta les larmes aux yeux, il nme prodigua
les encouragemens et les consolations. Puis, comme sa main pressait la
mienne :

-Dieu soit béni ! mon fils, s'écria-t-il, vottaavez la fièvre ! Dieu, qui ap-
précie la grandeur de votre sacrifice, vous envoie la maladie du corps pour
vous soustraire quelque tems aux peines de l'esprit. Dès ce moment vous
ns serez plus responsable des paroles qui pourraient vous échapper, niais je
le suis, moi qui ai reçu votre confidence et puisque vous ne pouvez plus
veiller sur vous-mnm.e, votre ëvêque prendra ce soiu.

EfFectivement, pendant une semaine entière, je passai dans le délire d'ftne
fiévre brûlante, le saint prdlat ne quitta mon chevet ni le jour ni la nuit, et
il ne permit Pentréo tie ina charmîbre à personne, pas même à ma mère.
Q.iand le délire m'eut abandonné et que la raison nie fut rendue, j'étais si
faible, que je nevais presque plus la force de souffrir, en sorte que, lorsque
le jour fatal arriva...

-Co mment ! s'écria John hors de lui, lejourfatal ! est-ce que votre frère
fut condamné?

-Pendu! Messieurs, pendu ! Il fut pendu chargé de chaines. comme
un gcntilhonmme dégra.dé de noblesse qu'il était. rendant qu'il vivait encore,
le beurreau brisa devant lui son épée et déchira les armes de notre maison !

A ces mots, je levai sur le père Fîranck des ye ux stipéfaits, et dans ses
beaux chev'eux blancs, il me sembla voir briller t'auréole dont nous entîou-
rons la tète de rios saints. Quant à John. il se précipita à genioux, et sai:is-
sant les deux mains du vieillard, il les embrassa convulsivement.

Lorsque nous fûmes un peu remis touis les trois d'uile émotion si Vive,
l'abbé Franck reprit doucement son récit :

-Quand le jour fatal arriva, nous le passàmes, l'archevêque et moi, pros-
ternés et récitant les prières des agonisais. Souvent nous é ions iterrompus
par les cris de la foule et par le roulement des tambours ; car on avait dé-
ployé des forces considérables pour cette exécution. La résignation cliré-

.ienne de mon frère et ses protestations réitérées d'innocente lui avaient
rendu de nombreux amis, et on craignait une sédition, pour laquelle le pre-
nier prétexte venu était alors bon en Irlande. .

-Et votre mère ? s'écria John.
-Elle ne sotifrit pas longtens; huit jours après elle rejoignit son fils

bien-aimé. Att moment où elle allait quitter ce monde, le prélat se pencha
sur son lit. Je ne sais ce qu'il lui dit, niais la joie brillait dans ses veux Inou-
rans quand elle les leva vers le ciel, certaine désoriais d'y retrouver son fils.
Elle m'appelv, elle qui n'avait pas voulu moe voir depuis l'événement ; elle
me pressa dans ses bras anaigris. cli- me cotvrit de caresses et de larmes,
elle m'appela son saint, sors bienhereux, son martyr, et, bien que le prélat
Peût bénie, elle voulut que, moi aussi, je lui donnasse ma bériédiction.

-Mais, dis-je, désireux de ne pas laisser plus longteis Pabbé Franch surî
un souvenir si douloureux, vous nous avez parlé île réhabilitation : l'innio-
cence de monsieur votre frère fut à la fin reconnue ?

-Dieu im'a fait cette grâce, autrement je n'aurais pas vécu aussi vieux.
Si toute cette histoire n'était connue depuis quarante ails du public, est-ce
que moi, confesseur, je pourrais vous la raconter aujourd'hui ?

Aussitôt après les fuucérnilles de ma mère, j'étais venu toe cacher au fond
de cette petite paroisse. J'y étais depuis deux ars à peire, lorsqu'un courrier
du lord-lieutenant l'Irlande vint lott à coup m'apporter l'ordre de me rendre
sur-le-champ à Dublin. I1 me remit C même tems une lettre tie Parche-
véque qui m'exposait sommairerment ce qu'il m'importait d'apprenth e.

Mon fatal pénitent avait réalisé les projets dont il m'avait parlé ; i! avait
ouvert une maison de commerce et avait épousé la fille lu imeutnier. Mais
comme celui-ci ne lui avait pas donné de dot et que son héritage paraisrait
devoir se faire attendre encore lorigtems, son gendre n'avait rieu trouvé d
mrieux à faire qite de l'emprisonner. Arrêté cette fois sur le fitit, il avait
été jugé et condamné. C'est alors que le prêtre atîuqucel il d1mandait labso-
lution avait exigé l'aveu public, non-s.ulenent de ce dernier crime, mais on-

core de celui polr llequel imion frère avait soulTlert. Le prisonnier avait ind
qué le conmnissionnaire qu'il avait chargé d toucher le montant di billet de
loterie, et le témoigînge de cet honnte lc homme n'avait laissé aucun douté
sur la sîinccrit de sa con'lession.

Les pièces des leux provés ayant été envoyées à Londres, un ordre du
roi vin cIonse'il lrescli it la rlnilitati o oeiinell le e ilon frec. Le lcird-
lhiltenanl l'et tons le lonc'îtioînnaires assisIrelt il dexhumaion de son cada-
vre, gui fut tiré du cimîietièc les suppliciés, et enterré avcue grande 1 pîîmpîîe
danis la eathédrale ; ParchîevêquIe c.lliniii avec ries trois s.ci)lgans ; I e in
mot, ou lui rendit tous les honneurs (lot les hommes se puiscet aviser pour
réparcer taîrdivement fine erreur de la jusice.

Quant -à l moi. je le trouvai l'ohjet d'ullne aîdmniration, d'un enthousiasme
:1 uxquc(els j'avais h (l de mîe shsaire. Ou ie proposa la premiere cture i-
cante dio Dublin, le litre ce gran d-p înilenci.r: je refisni tout je mn'étais lia-
biîué à chiclr m,îa vite, et quand o) n s'est fait uile fois à ce bonheuir-là, on n'y
renonce pas volontiers. Je revins dans ia petite paroisc, et voilà près dle
cinquantcle nns qle j'y vis heureux ; henreux d'trc utile. Ou m accor-
clé ne larl indemnité pour me tenir lieu du peu de biens confisqués sîr mion
frère: je nie savais .lue faire de cette somme ; ci arrivant, je la distiribuai
aux plus. pauvres d'enître ncs paroissies. Cela a été un bon placement:
depuis cinquante ans, ces braves gens mc font vivre, et vous voyez que, si
je ne suis pas riche, je puis encore, àï Poccasion, mie donner le plaisir d'une
décente hospitalité. Bn tu .EMY MAURnOE.

1) EC ES.
A St. Hyacinthe, le 21 uit., à Page deL5S ais et 10 mois, Ml. Charles

Beauregard, bourgeois de St. lyacinithe. Le gran d concou:.-s de personnes
qui ont assisté à ses funérailles, est ulle preuve de l'estime qu'il avait su
s'acquérir parmi ses concitoyenîs. Ses restes ont été dèîposus dans les voutes
de réglise de St. IIya,.-iinthe. M. Beauregard était père de messire Beaure-

gard, curé cie St. Vilentin.
A Québec. le 7, M. Edouard Montreuil, menuisier, âgé de 4.6 ans.

D E à{ E L I, UR .
LES SOUSSIGNÉS informent très-respectueusement leurî amis et le

public en générai qu'ils viennlleul td'ouvrir UNE BOUTIQUE DE RELI EU R,
dans la rue Ste. Thlé:é-e, vis-à-vis les imîprimi.erics de N. J. S-ranxE et
Cie. et de LotUs PEnRAUur. Le, ouvrages de toutes espèces nppartenant

i leur branche >eronît exécutés avec célérité -t dans les derniers goûts aux<
orix les plus réduits.

ClIAPLLEAU ET LAMOTHE.
Montréal, 10 novembre 1543.
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